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pas L'aive 1'impossible pour le inner on

bicnfaLanto rdalite. Memo si los rdsultats 1

tie l'entente projctee devaient rcstor au-
dcssous des espoirs (pie de genereux es-

prits fondcnt sur eile, un peil de bien en

sortirait certainemcnt pour cette panvre
humanite qui, depuis des sibcles, semble

surtout appliquer son activity it se ddtruirc
elle-meme. Et puis ne croyez-vous pas que
si la fraternity doit rdgner un jour cntre

les homines, lc chemiu de l'aide mutuello
dans les graudes catastrophes est un des

plus stirs pour parvenir a ce but iddal,
utopique, si l'on vent? Ce serait la, disent
les promoteurs clu uoble projet, le coin-
pldmcnt indispensable de la Liguc des

Xations. N'on serait-ce pas, plutöt, si l'on
parvenait, it creer cette organisation, le
debut et la premibre realisation?

Gardes-malades fc

Le Bulletin de I'Alliance sitisse des

gardes-malades raconte dans son dernier 1

editorial comment l'epidemie de grippe a

fait surgir des infirmibres ainsi qu'une
pluie douce du ddbut d'avril fait pousser
des morilles.

Les aides bendvolcs qu'on a souvent
bte licureux d'avoir auprbs de families
atteintes de grippe, ä un moment on les <

gardes professionnellcs dtaicnt surmendes

ct faisaient dbfaut, out ddcouvert -- dit
1'article que nous avons sous les yeux
qu'ellcs etaient absolument qualifibes pour
devenir d'cxcellentes infirmibres. Nous lc

croyons volontiers, car ces aimablcs dames

ou demoiselles n'ont pas eu le temps, an

corn's de quelques jours ou meme de quelques

semaines d'activitd, de faire connais-

sance ä fond avec leur nouvelle profession,

d'en sonder les difficultds, d'en saisir
les multiples devoirs, d'en voir les dangers.

En effet, le «traitement en masse » pra-
tiqud lors'de l'epidemie de grippe, nc res-
semble que de loin it celui qui s'imposc
habituellenient dans les hopitaux, les cli-
niques ou chez les particulicrs. Les per-
sonnes bienveillantes qui se sont impro-
visdes gardes-maladcs ont eu une vie

plcinc d'interet, passant d'une famillc a

rmees en vitesse

l'autre, d'un höpital militaire ä une infir-
merie de fortune: c'btait le mouvement, la

varidtd, une activitb quelque peu febrile,
mais combien interessante! Elles etaient
charmdes, ces dames, de cette vie remplie
d'aventures et d'imprdvu. Et puis il y
avait les regards rcconnaissants des dd-

fcnscurs de nos frontibres, il y avait uric
sortc de costume assez sevant, un voile,
une croix rouge piqude sur le bonnet ou

sur le tablier, que sais-je encore
La profession d'infirmiere se montrait

sous son cötd attrayant et les gardes im-
provisdes n'en apercevaient point les otn-
bres. Oh! nous nc les rendons pas res-
ponsables de n'avoir pas su discerner cntre
ce que nous appcllerons les secours d'ur-

gence ct les soins aux malades. Sans doutc

que ce travail nouveau a fait ddcouvrir ä

plus d'une aide que la profession de gardc-
malades serait bien la vocation qui lui con-
viendrait, qu'elle dtait apte a ce mdtier
difficile, mais de hi a croire que des cen-
taines de personnes soient rdellement quali-
fides ;i devenir tout it coup d'excellcntes
infinnieres, il y a loin!

Et eependant les lettres affluent, disant
toutes ä peu prbs la memo chanson: « J'ai
soignd avec abnegation pendant taut de
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temps, ties grippes, j'ai a ce sujet d'ex-
eelletits certifieats des Docteurs X, Y ou
Z. Je voudrais me votier atix soins des

malades, et je demandc ii faire im cours
de six mois pour dcvcuir infirmiere. Veuil-
lez m'inscrire et m'appeler tout de suite.
Inclus ma photographic et mes certifi-
cats -.

La photographie ne matique souvent

pas de charme; il y a le voile, il y a la

eroix rouge, il y a uue gentille expression

dans les yeux, mais il doit s'y
trouver line bonne dose de naivetd ou

quclquc presomption pour oser dcmander
de devenir garde-malade en six mois!

Esperons qu'il ne se trouvera aucune
dcole d'infirmidres ou institution analogue

pour defdrcr a ce ddsir de eours « en

vitesse». Ce n'est pas sans peine que la
durde de trois ans d'dtudes a dte fixee a

cclles qui veulent devenir gardes-malades,
ct ce n'est point la un temps d'dtude trop
long si nous voulons avoir au chevet de

nos malades des gardes vraiment experi-
mentdes.

Donnons-leur des cours de six mois

seulcment, et nous en reviendrons au
personnel dont 011 disposait il y a quarantc
ans, avec, en plus, cette injustice criante

que nous formcrions d'une part des infir-
midres aprds 6 mois de stage, et que les

autres — cellos que forment nos mai-
sons-mdre — doivent consacror trois ans
ii leurs Etudes.

II n'est pas impossible d'emmagasiner
en 6 ntois ties connaissauces theoriques
juste süffisantes (si les cours sont bien

tlonnes et si les Aleves sont intelligentes
et studieuses), mais jamais ces theories no
seront digdrdes, jamais elles ne pourront
etre appliqudes, si cette periode n'est sui-
vie, d'un enseigncmcnt pratique long et
minutieux. S'il n'y avait pas ce temps
d'etudes pratiques, ce seraient les malades

qui, tels des cobayes de laboratoire, de-

i vraient se pretor aux essais, aux
experiences d'infirmieres en herbe!

t Les mddecins de leur cote se rendraient
bientöt eomptc qn'ils out affaire ii un per-

i
sonnel tres supcrficiellement prdpare et

| dont les connaissauces sont tout a fait
insuffisantes pour les seconder efficacc-

1 ment. II est prdeieux au docteur de sa-

voir que, pendant son absence, l'infirmidre
sait surveiller son malade, sait distinguer
tel symptöme qu'elle lui rapportera, sait

quand il est urgent de 1c faire appeler,
sait quand on pout s'abstenir de le de-

ranger. II est materiellcmcnt impossible
d'acqudrir ce doigte, ce savoir-faii'e, en

six mois.
Plus importante encore est la question

1

des soins psychiqucs a donner aux ma-
lades. Ceei ne s'apprend qu'apres des an-
ndes, aprhs bien des anndes. Sans doutc

y a-t-il des femmes qui ont lc tact innd,
un sentiment des nuances qui les met

prcsque ä l'abri de commettre des erreurs
fatales; mais ce doigte moral ne s'acquiert
ni avec le costume, ni avec le voile, ni
avec la petite croix rouge; il doit etre
developpe, dtudid, compldtd chez la plu-
part des in firmidres, memo chez les meil-
leures. Et ce n'est pas en six mois que
ce travail intdrieur pourra se faire de fa-

gon ii pcrmettre aux gardes de cötoyer
j- sans faiblcsscs les abimes psychiqucs, les

| plaics morales cachdes et inconnues, avec
lesquels, au chevct des malades, elles au-
ront continuellement ii luttcr.

Non, non, ce n'est pas par des cours
rapides de quelques mois qu'il sera
jamais possible de former de vraies, dc
bonnes gardes-malades, sdrieuses, aptes ä

savoir faire ce qu'il faut, tout ce qu'il
fallt, au moment precis oil il le faut.

Qu'elles renoncent plutot a embrasser
la belle profession d'infirmidre, faitc d'ab-

negation et de ddvouement, ces dames qui
demandent « un petit cours de six mois »,
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on bien duns lour propre infarct commc completement <pie nous le demandons au-
dans celui des malades -- qu'elle-, (assent jourd'luii a nos gardes diplbmees.
lours etudes aussi consciencieusemcnt, aussi j I)'' M".

A quoi reeonnait-on q

Ce n'est aussi difficile epic l'on pour-
rait le croire, et il y a des signes frap-
pants, visibles pour tous, qui ne trompent
pas lorsquc l'on sait tant soit peu observer.

D'abord, quand I'animal a vrainient
commence sa crise de folic, l'övidence s'im-

pose, et il faut imm^diatement parer au

danger en tuant le pauvrc malade, mais

cctte apparition de la terrible chose est

rare dans la residence mtime du maitre,
ear le chien enragd est ncuf fois sur dix
un Stranger. II a fui son pays, et il
arrive dans le uotrc sans que personne le

connaisse. Alors, nul ne peut sc tromper
sur son aspect de fureur, de bete sauvage
prcite ä tout dövorer, sc jetant sur tout
ce qu'elle rencontre, hommes ou animaux.

Le danger local au contraire n'est pas

toujours r6velü par des gestes aussi con-
vaincants. La rage couve souvcnt des se-

maines cliez un chien qui a btü mordu

sans qu'on le sache, et quoiquc les signes
r^v^latcurs ne soient pas encore certains,

une morsure serait infectieusc ddjä et cr6e-

rait le memo peril que celle d'un enragö
declare manifesteinent.

Mais ä quels signes certains pcut-on
reconnaitre qu'un chien qui n'attaque pas

encore couve pourtant la rage? II y en

a un certain nombre que je connais comme
tout ä fait caracteristiques et qui imposent,
des qu'on les apergoit, les plus rapides et
süvbres precautions. Le premier et l'un
des plus significatifs dc tous est le chan-

gemcnt de physionomie chez le chien

couvant la maladie. Yotre panvre ami si

un ehien est enrage?

caressant, si doux, de si bonne humour,

toujours content et joyeux, devicnt subitc-
ment siirieux, puis nYlancolique, sombre

et irritable. II ne songe plus il courir,
plus il chasser, plus ä jouer, bientot memo

plus a sortir. C'est un autre animal dont
le moral est inconnaissable. II reste a la

maison, revcur, l'oeil triste, l'air fatigue,
chagrin, preoccupe, il sc couche et ne

vent plus bouger; bientot memo il grogne
quand on cherche il le faire lever ou sim-

plement quand on le derange. Si vous
I'emmenez avec vous, 1 ni si gai, si ardent

d'habitude, il reste dcrriöre vos talons et

vous no pouvez pas le faire avancer.
Quand il est couche, on le voit

toujours, alors meine qu'il dort profond&ncnt,
pris de terriblcs cauchemars; il agitc les

pattes comme s'il fuyait; il dresse les

oreilles; il claque des dents comme s'il
mordait; puis souvcnt, il sursaute, sc

leve et se lance, machoires ouvertes, con-
tre rien du tout, contre un cnnemi qu'il
voit en imagination et qu'il vent ddvorer;
c'est effroyablc! Alors il mordra n'importe
qui, n'importe quoi, son maitre pourtant
si aimti, ou un pied dc la table," le bras

d'un fauteuil, etc. Cette attitude est ex-
trbmement dangereuse, ear pour strange
et inattendue qu'elle soit, ellc est la ca-

ract^ristique certaine que la rage est d6-
clai*6e. Cos gestes de coleres injustices
sout incomprdhensibles, les amis du chien

ont presque toujours 1'idee que ce n'est

qu'un reve tragique, car le calme se re-
trouve, le malade a l'air d'etre revenu a
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